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ment qu’il étroit poflible, que ni du troncj 
ni des branches, il ne partoit aucun filet 
pour la dure mere , qu’il a fuivi avec 
une patience Incroyable ceux , qui pa- 
roiflent s’y attacher, & qui peuvent en 
impofer à un homme prévenu , & qu’il 
s’eft convaincu par un travail opiniâtre , 
qu’effedivement aucun filet ne s’y termi­
ne. Si peut-être le terme de collera trom­
pé M. Laghi , il ne devroit pas igno­
rer , que le nerf phrénique eft collé à la 
pleure & au péricarde, fans s’y difper- 
fer.Mais s’il ne parle que d’après un foup- 
çon (mï) ce n’eft pas des nerfs invifibles , 
que nous combattons : ce n’eft pas non 
plus par des nerfs invifibles, qu’il faut 
combattre M. de Haller.

Je ne quitterai pas ce foupçon fans a- 
jouter une réflexion fur une objedion 
fouvent répétée par nos adverfaires. On 
ne fauroit prononcer , difent-ils, que 
les tendons foient infenfibles , parce- 
qu’on ne pourra jamais prouver , qu’il 
ne fe rende dans les tendons de petits 
filets , invifibles aux microfcopes mê­
mes. M. Laghi raifonne affez fur ce 
principe. Tantôt il trouve que les ten_ 
dons ( n ) ont des nerfs , pareeque la 

toile 
[Sufpicio nafeitur.
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